
    
AU PAYS DES COULEURS 

 
 

 
Autrefois, le pays était gris. Tous les pays étaient gris, car 

il n’y avait de couleurs nulle part. 

Dans chaque pays, à aucun endroit, nulle part, on ne 

voyait le jaune, le bleu, le rouge. 

 

Les arbres étaient gris. Les autos, les avions, les bateaux, 

les maisons : tout, tout, tout était gris. 

 

Les couleurs étaient tout là-haut dans le ciel, plus haut que les montagnes.  

Elles étaient dans l’arc-en-ciel. 

 

Sur la Terre, les gens soupiraient : 

-Ah ! Comme nous aimerions avoir ces couleurs ! 

L’arc-en-ciel, lui, était satisfait de ses couleurs ; il était content, et il se moquait des 

gens gris. 

-Comme c’est ridicule le gris ! s’écriait-il. 

 

Alors les gens pleuraient, les animaux pleuraient, les fleurs, les 

légumes, les maisons et les arbres pleuraient. Ils étaient tristes 

d’être ridicules et d’entendre l’arc-en-ciel se moquer d’eux. 

Ils n’étaient pas satisfaits d’être gris. 
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Un jour, un petit oiseau eut une idée.  

Il s’envola très haut et arriva près de l’arc-en-ciel. 

-Salut, dit-il, je viens te dire des choses méchantes. 

-Cela m’est bien égal, dit l’arc-en-ciel. Je suis bien content d’être en couleurs, si 

satisfait de voir les gens pleurer, que rien ne peut me faire de la peine. 

 

-Tu ne devrais pas être satisfait, dit l’oiseau. Car le rouge, 

c’est la couleur de la colère. On dit rouge de colère.  

C’est une couleur ridicule.  

On se moque des gens en colère. 

 

L’arc en –ciel eut honte de porter du rouge.  

Alors il s’en débarrassa. Et le rouge tomba sur la terre.  

En bas, les gens étaient satisfaits. 

-Le rouge c’est très beau, c’est ravissant. Ce sera la couleur des cerises, des fraises, 

des coquelicots et de tout ce qui est rouge. 
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Cependant, l’oiseau continuait à parler. 

-Sais-tu que le jaune est une couleur de malade ?  

Tu es jaune malade. Tu as la jaunisse.  

 

L’arc-en-ciel était agacé. 

Aussi il se débarrassa de sa couleur jaune. 

 

-Vive le jaune ! crièrent les gens. C’est ravissant ; c’est la couleur du soleil, des 

citrons, des poussins, des pamplemousses, des bananes… et de tout ce qui est jaune. 

 

Satisfait de s’être débarrassé des deux couleurs qui l’agaçaient, l’arc-en-ciel était 

très gai. 

 

Mais le petit oiseau n’avait pas fini.   Il poursuivit : 

-Sais-tu pourquoi tu as du bleu, c’est parce que tu as peur. On dit une peur bleue. 

C’est ridicule d’avoir peur.  

 

Aussitôt l’arc-en-ciel jeta cette couleur pour s’en débarrasser.  

Vive le bleu, s’écrièrent les gens. Ce sera la couleur de la mer, du ciel,  

des bleuets… et de tout ce qui est bleu. 
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Sur la Terre, les gens avaient commencé à jouer 

avec les couleurs. C’était d’une beauté !  

C’était ravissant ! 

 

Avec le jaune et le bleu, ils avaient obtenu du vert. 

Avec le jaune, le vert et le rouge, ils avaient obtenu 

du marron. Et pour obtenir du violet, ils 

mélangeaient le rouge et le bleu. 

 

L’arc-en-ciel n’était plus du tout agacé à présent. 

 Il était de bonne humeur, il souriait. Mais le petit oiseau n’était pas encore satisfait. Il 

voulait autre chose.   Il voulait le blanc. 

 

-Le blanc est une chose difficile à obtenir, dit un petit nuage, 

mais je peux vous donner le mien. 

C’est alors qu’il fait tomber le blanc. 

 

 

Les couleurs qui étaient trop fortes et qui faisaient 

 mal au cœur devinrent plus douces.  

Et le Pays Gris fut si joli que l’arc-en-ciel ne le  

trouva plus jamais ridicule. 

Voilà comment les couleurs sont venues sur la Terre. 
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